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Canada, mais il iiavail pas osô ix'ni'tnT <lans rinléi-ieur du

conlinont.

Jac(]Uos Cartier (lovait Hve jtlns audacieux. C'est bien

à lui (pic revient l'honneur d'avoir, le premier, explon-

le pays l'I d'en avoir pn'pari' la colonisation, l'arli de Sainl-

Malo, le 20 avril \'.V.\\. avec deux vaisseaux de (Jd t(mneaux

l'I 122 liomni(«s d (Miuipa^e. il arriva, le 10 mai, en vue de

Terre-Neuve, dans l(> voisinajic du cap IJona-Vista, se vit. à

ciinse des places llottantes, obli^n'" de chercher un refufje au

stid. dans un port ({u'il nomma Sainte-Catherine, reprit, dix

joiu-s apn'-s. le 2\ mai, sa roule vers le nord, passa devant

de petits îlots (pii lui doivent le nom d'Iles des Oiseaux,

alteifiiiit la pointe septentrionale de Terre-Neuve, (pi'il

appela Carju.iil ou Quirpoiil. et s'enj;aitea enfin dans le

détroit de IJelle-lle entre Terre-Neuve et le Labrador. Tne

idre tixe le pr('occu[uiit. C'fMait de trouver le fameux passage

qu'on supposait conduire d'Kurope en Chine par le Nord-

Ouest. A cette tin. il parcourut, du VA au 2ï mai, le bras de

mer (pii s'étend du cap Charles aux côtes de l'Acadie ou

Noiivelli'-Ccosse, visita I île Urion, traversa rarclii|)el de la

Madeleine et mit pied à terre, le 1
"• juillet, dans le Nouveau-

lîrunswick à romhoucluire du Miramichi, a»i nord de l'île

Saint-Jean. Le l(>ndemain, il entra dans le j^olfe de Saint-

Lunaire, puis ius(]u'au ('» juillet fouilla la C(M,e dans toutes

les sinuosil('s, toujours dans lespoii' de « trouver le pas-

sage. " Le S juillet, il p('n(^tra dans une vaste baie (|u'il

appela d'un nom signilicatif. Haie des Chaleurs, mais n'y

rencontrant point le canal ([u'il cherchait, il reprit, le 12, la

dir(H'tion du Nord. Le Hi juillet, il s'arrCda dans la baie de

Gasp('' et y demeura jus(]u'au 2'). Tous ses compagnons se

plaignaient (le la fatigue. 11 (Hait temps de songer au retour.

Toutefois, avant de [tarlir, Cartier voulut, au nom de la

l'rance, prendre possession du pays dont les certes venaient

d'(Mre rec(mnues. Il fit donc planter sur le rivage, en Cas-

p(jsie, ime croix de bois, haute de ;{0 pieds, portant un

(:'cussou aux aimes de France, avec cette légende : Viva le


